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Mes 


SÎEUPxS, 


Les  Négocians  de  Bordeaux  confakés  fur  la  propoli- 
tion  faite  à  votre  Afiemblée  de  remboarfer  en  affignars- 
monnoie  la  dette  exigible  de  l'Etat ,  viennent  foumettre 
a  vos  lumières  le  réfidtat  de  leurs  délibérations. 

Le  premier  lentiment  qu'a  fait  naître  en  nous  , 
MefTieurs,  le  projet  de  cette  impofante.  opération  ,  a 
été  un  grand  étdnnement  -  nous  n'avons  pu  même  nous 
défendre ,  nous  ofons  l'avouer ,  d\ui  mouvement  d'ef- 
froi à  Tafpeâ:  du  fyfteme  hardi,  qui  changeant  tout- 
à-coup  les  deftinées  d'un  grand  Empire  ,  devoir  le 
plonger  dans  un  abyme  de  misère  ou  de  1  élever  au  faite 
de  la  grandeur  &  des  profpérités. 

^  Mais  cet  inftind  de  terreur  qui  dominoit  notre  ima- 
gination ,  fans  atteindre  encore  notre  raifon  ,  s'eft  bien^ 
tôt  diffipé  devant  les  lumières  calmes  &  rafTurantes 
de  1  examen  &  de  la  difcuffion.  Nous  avons  été  far-toui 
tranqudhfés  par  la  fage  déterminatioa  que  vous  avez 
prife  ,  d'attendre  les  avis  des  dëpartemens  Se  des  pUces 
de  commerce  dans  cette  importante  affaire,  oui  pre- 
nant une  influence  fi  puifTante  fat  k  fort  de  la  Nation , 
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devroit  en  effet  recevoir  une  déclfion  vraiment  na- 
tionale. .        v   ^  . 

Ainfi,  Meffieurs ,  animés  par  une  confiance  d  autant 
pins  ferme  ,  qu'elle  eft  l'effet  d'une  mûre  &  profonde 
réflexion  ,  &  non  d'un  aveugle  &  fervile  alTentiment  , 
nous  alons  expofer  notre  vœu  devant  vous  ,  avec  les 
motifs  qui  l'ont  déterminé.  Nous  ne  prétendons  point 
ajouter,  par  le  développement  de  notre  ommon  de 
nouvelles  lumières  aux  lumières  de  rAlTemblee  ISatio- 
nalê  ;  mais  nous  voulons  ,  du  moms ,  lui  prouver  que 
nous  avons  été  conduits  dans  notre  jugement  pat  des 
l'entimens  louables  &  des  principes  fohdes.     ^  ^ 

Nous  avons  penfé  ,  Meilleurs  ,  qu'il  etoit  mue  & 
même  indifpenfable  à  la  Nation  ïrançoiie,  d  opérer 
l'acquittement  de  la  dette  exigible  de  l'Etat,  &  que  cet 
afte  de  fa  juftice  &  de  fa  loyauté  étoit  encore  une 
grande  vue  de  politique  &  une  avantageufe  opération  de 

finance.  ,        ,  r-  - 

Nous  avons  admiré  ,  Meffieurs  ,  le  mode  propofe  pour 
ce  rembourfement,  &  femi  que  la  véritable  destination 


ce  remDouricuiciiL ,  v^..          —  . 

des  biens  narionaiix  éroit  le  paiement  des  créanciers  de 
l'Etn,  dont  ces  biens  font  devenus  le  gage  ^  que  cette 


noter  loui,  uc.  RégilTcurs  quelqu  ^  ^ 

ver.t  négligens,  ou  bien  ,  iroit  fe  fondre  inieniiolement 
fans  qu%  en  rëfultat  aucun  foulagement  réel  &  durauie 
pour  le  peuple,  dans  de  nouveaux  beComs  momentanés  , 
auxquels  il  eft  plus  fage  de  pourvoir  d'avance  par  une 
liquidation  lucrative,  une  fage  adminiftration  bc  une  le- 

vère  économie.  ,      •   •  r  -ii; 

Nous  avons  penfé  que  ce  moyen  attacheroit  in^ill  - 
blement  les  mecontens  à  la  chofe  publique  les  conve  - 
tiroir,  par  l'intérêt ,  à  la  révolunoa  les  forceroi  a  d^ 
riger  leurs  vues  dans  le  fens  des  evenemens  ^«^^f 
rendroit,  en  quelque  forte,  leur  fortune  '^P^'^tnciet 
leur  pat  iotifme.  IneftLmable  avantage ,  qu  uu  hnanciet 


peur  compter  pour  peu  de  cUofe,  mais  que  de  vrais 
Citoyens  François  confidèrent  comme  le  plus  falutaire 
earanc  de  la  Conaitiition.  ^ 

Nous  avons  cru,  MelTieurs ,  que  les  affignats  a  déli- 
vrer en  paiement  de  la  dette  exigible,  dévoient  avoir  la 
circulation  forcée  du  numéraire  -  premièrement ,  parce 
que  le  Governement  introduifant  comme  monnoie  ces 
contrats  plus  fblides  que  la  monnoie  même,  f^^nlagera 
fubitement  le  peuple  d'une  furcharge  de  120  mihions , 
qu'il  eût  fallu  payer  pour  intérêt  des  quittances  de 
finance  propofées.  Secondement,  parce  que  ce^rembour- 
fement  en  effets  non  circulans  ,  &  applicables  feulement 
à   l'achat    des  biens  nationaux  ,  ne  pourroit  toujours 
fuivre  cette  deftination  immédiate  ,  tant  à  caufe  des  be- 
foins  uraens  de  leurs  porteurs,  qui  fe  verroient  forces  de 
les  nérrocier  à  de  groffes  pertes,  que  parla  difficulté  de 
réalifer  en  biens  nationaux  de  petites  créances  de  trois , 
quatre  &  fix  mille  livres  •  qu'alors  ,  ces  reconnoiflances 
fourniroient  une  nouvelle  proie  à  cet  odieux  agiotage  , 
qu  il  eft  de  notre  intérêt  comme  de  votre  dignité  de 
profcrire  à  jamais  ;  qu'alors  un  petit  nombre  de  capita- 
liftes  accapareurs  s'empareroit  à  vil  prix  de  ces  eflcts  , 
pour  les  convertir  contre  des  biens  nationaux,  dont^ils 
deviendroient  les  uniques  propriétaires  ^  qu'alors  emui , 
l'achat  de  ces  biens  n'étant  plus  animé  par  une  nombreuie 
concurrence,  sopéreroit  avec  plus  de  lenteur ,  &  ne  pro- 
duiroit  qu'une  partie  des  reifources  que  la  Nation  doic 
en  attendre. 

Nous  avons  répondu  aux  objedions  portées  contre 
cette  grande  émiUlon  de  papier-monnoie ,  que  pour  être 
immenfe  ,  elle  n  eioit  point  démefurée  ;  qu'elle  n'exce- 
deroit  point  la  fomme  du  numéraire  exilant  dans  1  litac 
avant  fon  introduction  ,  qu  ainfi  la  mefure  ne  feroit  point 
romoue  •  que  lemiffion  totale  des  nouveaux  aiiignats  ne 
pouvant  s'opérer  que  par  une  longue  fucceflioii  de  tra- 
vaux ,  &  dans  un  long  intervalle  de  temps,  kilieroiî  aux 


aiîii^nats  précédemment  en  circulation  le  temps  de  se-* 
temda  par  leur  placi.ment  en  biens  nationaux;  quainfî 
le  tiers  de  cette  fomm.e  de  papier  territorial  ne  feroit 
jân^ais  5  peut-être  ,  diftribué  fur  la  furface  du  Royaume. 

I^^ious  avons  ajouté  qu'en  fuppofant  même  cette  im- 
mcrfîon  tant  redoutée  ,  Tinconvénient  ne  feroit  que  mo- 
mentané 5  &  que  le  mal  deviendroit  lui-m.ême  la  caufe 
du  remède  ,  parce  qu'alors  ce  luperflu  de  la  circulation 
iroit  natureli^.-menr  &:  avantao;eufement  fe  réaîifer  contre 
aes  ionds  territoriaux,  &  ne  rem.pliroit  que  mieux  le  bue 
qu'on  vous  propofe. 

Nous  avons  penfé  enfin,  que  ces  nouveaux  alîignats 
ne  dévoient  point  porter  d'intérêt;'  premièrement  ,  aiSn 
qae  le  peuple  fe  trouvât  foulagé  de  i  zo  millions  d'im- 
fitions  ;  fccondemenr ,  parce  qu'il  eft  contradidloire  d'a- 
jouter un  intérêt  à  mic  monnoîe  circulante  ,  ôc  que  TAf- 
lemblee  iSationale  nen  a  accordé  aux  premiers  ,  que 
comme  un  véhicule,  une  prime  deflinée  à  faire  relTor- 
tir  le  numéraire  eilcétif  ;  troifièmement  ,  parce  que  la 
difiicLike  d'en  faire  fupporter  aux  aflignats  de  petite 
iomme  ,  obligeroit  alors  néceiîairement  â  en  créer  de 
deux  fortes ,  dont  l'une  porteroir  intérêt ,  &c  l'autre  n'en 
porteroit  pas  ;  quatrièmement  ,  enfin  ,  parce  que  cet 
intéiêt  deviendroit  un  embarras  ôc  une  fource  d'incon- 
vémens  pour  Thabitant  des  campagiîes  qui  ne  pourroit  le 
lupputer. 

D'après  ces  confidérations  dont  nous  avons  facrifié  le 
développement  â  notre  refpcâ:  pour  vos  travaux  ,  le 
Commerce   de  Bordeaux  defire  ; 

1^.  Que  le  rembourfement  total  de  la  dette  exigible 
fe  fade  en  affignars  forcés  ,  fms  inférêt  ,  ayant  pour 
gd-%e  Se  pour  amortiilement  la  vente  des  biens  natio- 
naux, 

2°.  Que  l'émiffion  defdits  afîignats  n'ait  lieu  qu'au 
î5  Avril  prochain  ,  époque  à  laquelle  échoira  le 
premier  coupon  d'intéiêî:  de  400  mulions  circulans  ,  le- 
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quel  fera  acqiiirré  ,  &:  les  deux  autres  annullés ,  pour  ne 
plus  faire  qu'un  &  même  fervice  avec  les  nouveaux. 

3°.  Qu'à  compter  du  jour  du  Décret,  les  crérxnclers 
exigibles  commencent  à  être  rombourfés  par  le  moyen 
des  promelles  d'aflignats ,  au  15  Avril  prochain ,  lef- 
quelles  promeffes  feront,  dès-à-préfent ,  reçues  pour  l'ac- 
quifitîon  des  biens  nationaux  feulement. 

4^.  Qu'il  loit  créé  &  mis  de  fuite  en  circulation  la 
quantité,  eftim.ée  nécelfaire  5  de  petits  affignats  depuis 
12  liv.  jufqu'à  100. 

l.es  heureux  effets  de  cette  bienfaifante  opération 
dureront  autant  que  la  Conftitution ,  dont  elle  devien- 
dra le  nouveau  garant  ;  &  l'AfTemblée  Nationale  aura 
fauvé  encore  une  fois  la  Patrie. 

'  Signé  JouRME  AuBER  ,  Préliclent  FAffemblée  gé- 
nérale du  Commerce ,  en  l'abfence  du  Juge  &  Diredeur 
du  Commerce  de  Guienne. 

Pierre  Sers ,  officier  municipal ,  commiffaire  pour  la 
rédadion  de  l'adreife;  Fleury  LucrefTe  ,  commifTaire  pour 
la  rédadion  de  ladreile  5  Crorilhard,  oiiicier  municipal  3 
J.-J.  Bonafons  5  Guillorit  ,  bourgeois  ;  P.  Laroche  ; 
Clouret  j  Neveu;  Jean  Borel^B.oun  ;  Gaube,  notable  5 
Boiiret  &  fils  ;  Belly  ;  Biras  ;  Buffié  ;  P.  J.  Guemd- 
maîaqui  fils  5  P.  Gabald  ;  Barbot  ,  Marchand  ;  L.  Bci- 
lolle  -j  Murary  ;  P.  Lagrange  fils  Riflard  ;  Boufcafle 
faîné  ;  Gage  ,  J.  Coblence  J.  Rochon-Durochet  ;  J. 
Lope  ;  Lafi-rapes  ;  J.  T.  Sehorudurts  ;  D.  Rod rigues , 
dragon;  J.  Gabald  ;  Bernard,  négociant  &  major  de 
de  Saint -Michel  ;  J.  L.  Delille  ;  Martial  ;  Picard,  fa- 
bricant ;  J.  Loy  ;  J.  Carreze,  F.  Gro  ;  Judc  ;  Ferran 
fils  ;  Cantorze  ;  Joiy,  Joachim  Margeon;  Landriom,  maire 
de,  Louveniay  <Sc  de  bois  Eertions  ;  îricou  ;  Rhugonin  , 
J.  Jurquet  ;  Shangino  jeune  ;  Duthil  jeune  &c  Fonta- 
mile  i  Dupeiier,  commandant  de  la  Garde  Nationale  d 


refp.ce  ;  J.  M.  Desbordes  ;  J.  ?  ^^""^-^.^ 

aîné  ;  Boyer  Fonfieds  ;  Daniel  Lacombe  ;  J.  &  Pezaue 
ftète    ;  Thulie  :  M.  Decond  5  fournie     Gmgrand  , 
Paul  S  .::y  ;  Magnour  ;  Pinel  ;  D.  Frelcafode  ;  Fleury 
L^ury  °B  Lavème  ;  Pafchal  ;  J  Pegavhts  ;  Raymond 
Faucher  ;  Brugère  aînà  ;  J.  D.caffe  ;  Monr.bot  ;  Briol 
aîné  ;   J.  Pelliffier  ;  Sagrel  ;  Getanus  ;  Lavoile  ;  D- 
Joa&a!rr.e  ;  Co.dol  &  Borle  ;  ClaKie    du  Uroyne  > 
P.  Poithac  ;  Pûtrallarroders  ;  Barthez  &  Onic  ;  P.  Uar- 
leoied  ;  Ta  an  ;  Tapfade  ;  D.  Fadat  ;  Gombeau  ;  Du- 
puy  ;  B.  Jalby  jeune';  J.P.  Maraud  ;  A'ordelet;  Lude  j 
birtois  ;  Gadin  ;  Menfncal  5  P««neu  ;  A.  Ca.xtan  ; 
Bknqueyrol  ;  Deftanque  ;  B.  -Darb.lïaa  ;  Dories  ,  La- 
coftes,  fils  aîné  ;  Forcades  frères;  J.  Brugenn;  P.  Bon- 
din  ;  Canteau  ;  P.  Hoûui  ;  Pouyagut  ;  J.  Picqueur  ; 
Sainteabry;  Lapécherie  ;  ^-orin  ;  J  B.  Maran  ;  Ve.:veo- 
lanier  fils  ;  Laville  ;  Anechis  ;  Lafan;  Ricard  ;  T.  BJ- 
loc;D.  Lauperduberfit  ;  J.  Lacombe  ;J.  Mar«n  ;  Delma- 
tre  ;  J.  Bernard  ;  Lafilie  l'aîné  ;  Thrbaud  ;  Gre«u_; 
Dumaine  fils;  Legras  ;   Michel  Legras  ;  Arnaud  Mai- 
fonnneuve  ;  Joubert  aîné  ;  Rouquette  ;  Plefly  ;  Bayez  ; 
J   P   <^o\<'  ;  P.  Jorluf  ;  Couronay  ;    Courcier  cadet , 
Foulauier  ;  J.  Boman  ;  L.  Lanoix  ;  Aimé  ;  i  honnac 
jîr^  ;"  LoDès  fils  ;  Raroque  jeune  ;  L.  Coutouly  jeune  , 
Gabaud;'Chaumon;  Chauveaus  ;  De™  ;  Lafargi« 
&  Bi-eon  ;  Brethon;  SUvain  ;  Domglade  ;  D.  balavome; 
Arnozan  aîné  &  fils;  Lapleffe;  Segur  ;  P.  Can:e«nne; 
T  P    Deramand  ;  G.  Dumaine  ;  J.  Dupouy  ;  B.  Ko- 
b=rr  •  P.  Duchilh  ;  Rougé  ;  Vergnié  &  compagme  ;  J^. 
Wier  ;  N.  Laf.^  &  Dubois  ;  G.  H.  Dulac  :  Padler; 
P»"er  ;  Roger  :  NouaiUe  ;  J.  -  B.  Peupart  ;  Naude  ; 
Moncher'&  Halngfap-,  S.  Pélabrouffe  ;  Cabos  jeune; 
C-vallié  ;  Gilbert  Defaubineaux  ;  A.  Vigneaux  ame  ; 
J    V.  Cbauveau  ;  P.  Emfurdeve  ;  Biaaud  ;  l-eriton  ; 
Guphi;  L.  Maffia  ;  Raymond  ;  Guillemin  ;  Pifet  ; 
kln    Lacroix  ;  Aravene  ;  Chaudrac  -,  L.  Saubaber.  , 


p.  Javan;  Guillon -,  Duraffié  fils  ^  David  Dubuc  ; 
I  ncrere  ■  J.  L.  Lemoine  ,  capitaine  de  manne  ;  l  heoclcre 
Toûrvelle  :  Dubuc  ;  Garand  ;  Armanciei  ;  h.  le  Lral- 
feur,  capitaine  de  navire  ^  J.  Lagonai'i  Moillatd  ame  j 
Vidal,  Courtoriey;  B.Mathieu;  Marguenc  Linarannn  ; 
Dartinion;  J.  D.  Força  ;  BroulTore  ;  Lehner;  Chatard; 
J.  Lafargue  ;  F.  Noé  ;  Roy  aîné;  Menante  ;  1 .  Cauflade  ; 
Cannact  F.  Cannis  ^  Claparede  ;  J.  Taunn  ;  D.  H. 
Ansi  Duroux  GuiUiem  aîné  ^  Lefir.eri  Peicam  jeune  ; 
Combs  ;  Fenicand  -,    A.  RouxguiUiem  i  Epiam  ;  t. 
TroniUoc  &  compagnie  ;  Lapottim  ;  J.-i..  bol  ;  A.  An- 
eaut  aîné:  Foucand  jeune;  Birard  ;  Faute  jeune  jNec- 
zclmarrei  Champagne;  Donolms  ;  M.  Jorero  ;  Cera- 
rin  jeune  ;  J.  Dutilh;  Duran  ;  Gardslle  ;  Ayme ,  Fon- 
taine:  Bechade;  Finaud-,  Chamblan  ;  Lefanm  ;  La- 
frances  :  Poli  Blanchat;  Efpinaffe  ;  J.  v^affier  ;  Lagrange; 
Courtade:  Bonnet;  Pierre  Changeur;  Billas  ;  Fairican , 
Davfm;  Jacques  Lude  ;  Dupont  cadet  ;  Avene  ;  F. 
Vigent    Fourcau  ;  Marie  Bnzard  &^Rogf  i  D.yfm  ; 
Ca|t  ;  J.  Gucry  ;  Ragale  ;  Ducoing  fils  ;  Jolm  ;  Bond 
fils  &  Amincanie;  Ladurantie;  N.  FenouiUot;  M.  La- 
megie;  Faute;  B.  Ladurantie;  J.  Fontemoing  jeune  ; 
C.  Getnon;  G.  Baudon  ;  Uubos  ;  Deyes  ;  Bornerod  ; 
Curcler  l'aîné;  G.  Gnérin  ;  Corbeau;  Jorbe;  Renouleau  ; 
Lacombe  aîné  ;  L.  Durrieu  ,.Pifî^>bœaf ,  fils  aine  ;  Jean 
P.  Labaf  ;  J.  Vienne  ;  Bouchi  ;  J-  Dubone  ;  bonet^; 
B.  Hebrard;  Hortains  fils;  Boudanés  ;  Moneteau;  J. 
Loup  ;  Offan  ;  Laporterie  ;  J.  Lartigne  ;  Bayez  fils  ; 
Blandin;  Houé  ;  P.  Teftas;  Seyers;  D.  Bour|uet  ;  D. 
Fadal;  Ducaff-e   Guatiane;  J.-B.  Turgis  ;  F.  Nalarcet; 
Coter;  G.  Aubert  ;  Cayre  ;  Petif  ;  André  sourcier; 
Vevrier;  David  Lamoyer  ;  Mathurln  Vincent;  J.  ^ene- 
lon  ;  J.  Guibert  l'aîné;  Cambon  ;  J-B.  oalenave  ;  ire- 
ton  ;  Dedme  le  jeune  ;  F,  Martin  ;  Lojîerdubec  ;  Pierre 
Coudere  le  jeune;  B.  Barreze  ;  les  treres  Cambon  & 
compagnie;  J.  François  Sumor  ;  Pafchal  Gilbert  ;  .ean 


Létémends^  Eoncavel;  Taiizière;  Bnfquet'  Cafteîs  père^, 
Caftels  fils  ^  J.  Dufferrail  ^  Jacq.  Burete,  oncle  Se  ne- 
veu ;  Peprat  ;  J.-P.  Nairuc  Se  fils  ;  Drignac  ;  Dncos  fils 
aîné  ;  V.  Bordas  6c  Lionnet  j  Charles  CanoUe^  Provin» 
Bolihert*  J.  Bedout^  Jacques  Chouquet;  Peros  j  P'anre  *, 
Pàiiivignes  ^  Frédéric  Foureftierj  Efchaurier^  R.  BralTas 
fils  ;  G.  Lafori  •  Fudevillle  ,  un  des  90  éledenrs  j 
Thyfiiné-  îiefie^  Tmreau  ^  Guillaume  Robrahn  &  Iley- 
man^  G.  Pautel^  Bouges  ;  J.  Lacan  6c  comp.  ;  CafiTaigne^ 
J.-B.  Garlere  ^  Drouet ,  propriétaire  ;  P.  I.afiledupont  ^ 
Dubois  ^  Defchamp  •  Dumas  aîné  ^  Bonnet  *  Sarade  ^ 
B.  Baudard;  TeyiTet  ;  Berton^  P.  Jammey-  Pangey  fils; 
Dabbade  ;  Lapervideau  ;  M.  J.  Senn  fils  ;  Vidor  -  Jo- 
feph  Guenou  ;  Bouvets-,  S.  Billiet  ;  B.  Caftaniat  ;  Ri^ 
dulas  ;  Bouifet  &  fils  j  Dumas  aîné  ;  F.  Deneil  :  par 
procuration  de  Guillaume  Lattes  ,  mon  père  ,  Lattes  fils; 
Dupirtail  aîné;  Code;  Labbé  ;  Auri  l'aîné  ;  Arevedo  ; 
H/ Martin  ;  Roumat  ;  Pierre  Roufflet  ;  Lafore  ;  J.-B. 
Roumat  ;  DulTant  ;  Lalourm^res  ;  Rivaud  ;  N.  Alvaré  ; 
Auguftin  Fullart  frères  ;  J.  Guerard  fils  ;  J.-B.  Lafile  ; 
Fouque  5  Rével  5  J.  Fenau  ;  B.  Loche  •  Marfan  l'aîné  ; 
Legris  Lapomeraie  ;  Poujardieu  ;  Laguerenne  3  Seguineau 
père  5  Larontan  ;  Bomarde  ,  Ledentat  5  Guerin  l'aîné  ; 
Martial  la  Chapelle  ;  Techeney  ;  Perier  5  F.  Donat  ; 
Nion  5  Manière  ;  Obfcur  &  Dubay;  h  jeune  ,  CoUineau; 
Chevalon  5  Jean  Durand  ;  Larronget  ;  Sartre  ;  J.  Faget  ; 
J.  Arnaud  ;  Burani  ;  Becaurs  ;  Audon  ;  C.  Caretre  ôc 
compagnie;  Hugueton  ;  J.  Chevalier;  Lordat  ;  Lîareau  ; 
Brian  ainé;  Brian  le  jeune;  Boilîet  Ôc  Laborde  ;  J.  Che- 
vaher  ;  Bacquet;  Bouches;  Delome. 

Je  certifie  les  fignatures  ci-deffus.  A  Bordeaux  ^  le  G 
Septembre  1790.  JOURMF  AÛBER,  Directeur  de  la 
Chambre  du  Commerce^  &  Préjidcnt  en  rahfence  du  Juge, 


A  PAB.IS,  DE  L'IMPRIMERIE  KATÎONALE, 


